

Avertissement :

Ce roman aborde des thèmes adultes et contient des scènes explicites de sexe, de violence, de domination et de soumission. La lecture est réservée à un public averti. Donc si ces thèmes vous parlent, alors je vous souhaite une bonne lecture, dans le cas contraire, n’allez pas plus loin ou passez les chapitres marqués d’une *.

Cependant, nous sommes en 2026 et le sexe est malheureusement encore un sujet très ... trop tabou, alors qu’il n’y a rien de plus naturel. Ce livre va donc vous faire explorer des contrées encore inconnues de votre imagination et titiller vos sens les plus enfouis. Le sexe, c’est comme la nourriture, tant qu’on a pas goûté, on ne peut pas dire « Je n’aime pas ! »

Âmes sensibles, s’abstenir … ou pas !

Merci   pour votre compréhension !

Je suis responsable de ce que j’écris, mais vous êtes responsable de ce que vous imaginez !
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PRÉCÉDEMMENT DANS

« Sorts & Soumission »

Jenna, une jeune femme transgenre de 23 ans, vivait paisiblement dans une ville de l’est de la Belgique. Une rencontre avec un homme séduisant mais dangereux lui permit d’explorer un pan de sa sexualité qu’elle ne connaissait pas. Alors qu'elle développait des sentiments pour lui, la chute fut brutale quand son amie Angela révéla ses secrets obscurs. Mais quand des pouvoirs insoupçonnés se révélèrent en elle grâce au contact de l’anneau de Pégase, qui brisa le sortilège posé par sa propre mère, sa vie bascula complètement.

Héritière et descendante du grand Demetrius Riddle, elle allait être la cible d’un clan ennemi dirigé par le Scorpion noir. Pour la protéger, elle put compter sur l’aide de l’Ordre de Pégase, une organisation magique dirigée par le célèbre Idriss Black. Mais c’est surtout Laura Morganach, sa psy et accessoirement le bras droit de ce dernier, qui fut chargée de sa protection rapprochée.

Un jour, et malgré tous leurs efforts, les deux filles tombèrent dans un piège orchestré par le Cercle. Queenie Lestringe, qui avait prit l’apparence de Maya Shanti, une enchanteresse, amie de Laura, les emmena à l’Imperium, un café magique du centre de Liège. Peu après, elles sortirent de là pour se rendre dans un endroit isolés censé être en lien avec l’artefact de puissance : La Baguette de Cerisier. Le Cercle du Scorpion noir débarqua et Laura Morganach fut assommée et ligotée, tandis que Jenna fut enlevée et emmenée loin de là.

C’est ici que reprend cette histoire ...
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Chapitre I
 La prisonnière

Les yeux de Jenna erraient dans l'obscurité poisseuse de la pièce. Elle était suspendue dans les airs, les bras tendus au-dessus de sa tête, les poignets attachés à des chaînes rouillées qui pendaient du plafond. Ses pieds touchaient à peine le sol, et elle devait se balancer pour ne pas se disloquer les épaules. La douleur lancinante dans ses poignets et ses chevilles témoignait de la brutalité de son enlèvement. Elle avait essayé de se débattre, de crier, mais ses efforts avaient été réduits à néant par la ruse et l'efficacité de ses ravisseurs.

Mis à part son collier de soumise en cuir noir, son soutien-gorge et son tanga noirs, son corps était presque nu. Son masque, sa robe et ses chaussures avaient disparu, laissant sa peau exposée à l'air froid de la pièce. Elle frissonnait, non seulement à cause de la température basse, mais aussi à cause de l'humiliation de se retrouver ainsi dévêtue devant ses bourreaux.

Elle se demandait où elle était. La pièce était plongée dans une pénombre inquiétante, sans fenêtre ni porte visible, éclairée uniquement par une lampe suspendue au-dessus d'elle, projetant des ombres grimaçantes sur les murs. Elle était comme prisonnière dans un tombeau de pierre. Seuls quelques dessins bizarres étaient gravés dans la roche.

Elle se souvenait de l'attaque. Du café, de la fausse Maya, de la maison abandonnée et enfin, du piège tendu par les hommes du Scorpion Noir. Laura avait été assommée, et elle... la dernière chose dont elle se souvenait était était ce mouchoir et cette odeur de chloroforme, puis plus rien... C'était le trou noir.

À son réveil, elle était là, dans ce lieu inconnu, à la merci de ses ravisseurs, et surtout à celle de son pire ennemi. Car elle était intimement persuadée qu’il était derrière tout ça, et cette pensée glaçait son sang.

Le grincement d'une porte brisa le silence. Une silhouette massive entra, drapée de noir, le visage dissimulé par un masque de prédateur. Jenna le reconnut tout de suite et sentit son cœur s'emballer. C’était le Scorpion Noir. Il s'approcha lentement. Ses gants de cuir grincèrent lorsqu'il s'arrêta devant elle.

— Vous ! s'exclama-t-elle.

Le Scorpion Noir lui fit une révérence, ses mouvements lents et délibérés ne faisant qu'accentuer son pouvoir.

— Lui-même, la nargua-t-il.

— Je vous conseille vivement de me libérer avant que je vous explose la tête comme j'aurais déjà dû le faire lors de notre dernière rencontre ! lança-t-elle avec colère.

— Mais vas-y, je t'en prie... la provoqua-t-il.

Jenna ferma les yeux, serrant les poings à s'en blanchir les articulations. Elle se concentra de toutes ses forces, essayant d'activer ses pouvoirs. Elle chercha l'étincelle, la chaleur de sa magie, mais au moment où l'énergie monta en elle, les dessins bizarres gravés sur les murs s'illuminèrent d'une lueur rouge sang. Jenna sentit sa force être littéralement aspirée par la pierre, la laissant instantanément vidée et chancelante. Il la regardait se démener avec un sourire sadique. Elle essaya encore et encore, mais à chaque tentative, les runes brillaient de plus belle, dévorant son énergie avant même qu'elle ne puisse s'en servir. Le Scorpion Noir, qui observait la scène avec amusement, éclata de rire.

— Tu oublies une chose. Tu es ici, dans MON royaume.

Jenna sentit la colère et la frustration l'envahir. Elle était prisonnière, impuissante, à la merci de ce monstre. Le Scorpion noir s'approcha d'elle.

— Tu vas apprendre à me respecter, petite enchanteresse, dit-il.

Il leva la main et prononça quelques mots dans une langue inconnue. Jenna sentit une vive douleur la parcourir, comme si des aiguilles lui transperçaient le corps. Elle poussa un cri de douleur, mais le Scorpion noir continua. Il se souvenait très bien comment Jenna l'avait ridiculisé quelques jours plus tôt, lorsqu'elle portait encore l'anneau de Pégase. Elle était maintenant à sa merci, et il allait bien en profiter.

— Jenna... Jenna… Jenna... Si tu savais depuis combien de temps je te cours après...

— Que me voulez-vous à la fin ? demanda-t-elle, exaspérée.

— Que tu me dises où se trouve la baguette de Cerisier … ainsi que ton anneau. Pourquoi ne le portes-tu plus, d’ailleurs, et où l’as-tu caché ?

Jenna secoua la tête. L’anneau de Pégase était en sécurité auprès d’Idriss Black, mais elle ne savait pas où était cette baguette. Comme lui, elle la cherchait, mais en vain.

— Ne fais pas l'innocente, insista l'homme. Nous savons que tu sais.

Jenna essayait de parler, mais sa voix était bloquée dans sa gorge, paralysée par la peur. Elle voulait lui dire qu'elle ne savait rien, qu'elle était innocente, mais les mots ne sortaient pas. D'un coup, il lui empoigna les cheveux et lui tira la tête en arrière avec une violence qui lui fit voir des étoiles. Jenna laissa échapper un hoquet de douleur, ses yeux ancrés dans les fentes sombres du masque.

— Ne joue pas à ça, petite.

Il la lâcha et saisit le fouet sur la table de bois. Le premier coup partit sans prévenir. Le cuir cingla sa peau, déchirant son épiderme. Jenna encaissa le choc, mais son corps fut secoué d'un spasme. Elle verrouilla ses lèvres pour ne pas hurler, pour ne pas lui montrer sa douleur.

— Encore ? demanda-t-il, indifférent à sa souffrance.

Il frappa à nouveau. Encore et encore. La douleur devint une brûlure constante, une lame de feu qui lui labourait le ventre et les jambes. Jenna sentait ses forces l'abandonner, mais elle refusait de lui donner la satisfaction de l'entendre supplier.

Le Scorpion Noir s'arrêta, son souffle régulier contrastant avec la respiration saccadée de la jeune fille.

— On va changer de méthode.

D'un geste fluide, il sortit un stylet d'argent. La lame était fine, presque transparente. Jenna sentit une sueur froide perler sur son front. Elle avait peur, une peur qui lui tordait les entrailles, mais elle s'efforça de ne pas trembler. Il fit glisser la pointe glacée sur son ventre, juste au-dessus de sa ceinture, et le contact du métal la fit tressaillir. Puis, d'un geste sec, il remonta la lame et sectionna son soutien-gorge. Jenna sentit le tissu lâcher, l'exposant totalement. La honte d’être nue, ligotée et à sa merci, la frappa plus fort que le fouet.

— Tu commences à être raisonnable ? murmura-t-il en traçant une fine ligne rouge sur sa poitrine. Ou est-ce qu'on doit continuer jusqu'à ce qu'il ne reste plus rien de ta jolie peau ?

Mais Jenna était têtue et refusait de coopérer. Dès lors, il lui chuchota quelque chose à l'oreille, des mots qui firent frissonner Jenna jusqu'à la moelle, des mots lui promettant une douleur insupportable. Elle sentit les larmes lui monter aux yeux.

— Alors, enchanteresse, tu es prête à parler maintenant ? demanda-t-il d'une voix rauque.

Jenna secoua la tête. Sa souffrance devenait de plus en plus insupportable et elle était gênée de se trouver ainsi nue et sans défense. La torture continua pendant de longues minutes, qui lui parurent des heures. Elle endurait la douleur avec courage, mais elle sentait ses forces l'abandonner et comprenait qu'elle ne pourrait plus tenir très longtemps.

— Tu commences à sérieusement me fatiguer, jeune fille, pesta le Scorpion Noir. Mais ne t'inquiète pas, j'ai d'autres moyens de te faire céder.

Il quitta la pièce quelques instants puis réapparut en compagnie d’une femme ayant les mains liées dans le dos et un morceau d’étoffe serré autour de la tête qui lui bâillonnait la bouche. Même dans l’ombre, la panique qui se dégageait d’elle était évidente. Ses longs cheveux, d’un bleu électrique, étaient emmêlés et humides de sueur. Lorsqu’elle fut jetée sans ménagement sous la lumière blafarde, Jenna la reconnut avec une horreur glacée.

— Maya… balbutia-t-elle, le souffle coupé.

Le Scorpion Noir savoura son effroi.

— Et oui. La vraie, cette fois-ci, ricana-t-il en lui arrachant brutalement le bâillon.

Maya laissa échapper un sanglot étouffé, ses yeux cherchant désespérément ceux de Jenna. Le Scorpion posa une main sur l'épaule de la nouvelle prisonnière, ses gants de cuir grinçant dans le silence.

— Écoute-moi bien, Jenna. Si tu ne me dis pas ce que je veux savoir, je vais m’amuser avec elle. Longtemps… très longtemps… Et je ne suis pas certain qu’elle sera aussi endurante que toi.

Jenna sentit un frisson la parcourir. Elle savait que le Scorpion Noir était capable de tout. Mais même si elle avait voulu coopérer, elle ignorait où se trouvait cette satanée baguette. Voyant que sa prisonnière restait muette, il commença à torturer Maya, lui infligeant des douleurs atroces. Chacun de ses cris résonnait contre les murs de pierre comme un coup de poignard dans le cœur de Jenna. Elle voyait son amie se tordre, sa peau entaillée, les gouttes de sang perlant sur le sol froid.

Jenna ferma les yeux, mais elle ne pouvait pas fermer ses oreilles. La torture dura une éternité, jusqu'à ce que la voix de Maya ne soit plus qu'un râle d'agonie. Finalement, alors que l'homme s'apprêtait à lui infliger de nouveaux sévices, Jenna céda.

— Arrêtez ! Je vais tout vous dire ! cria-t-elle, la voix brisée.

Le tortionnaire s'arrêta et la regarda avec un sourire satisfait.

— Enfin, mieux vaut tard que jamais !

Jenna hocha la tête, les larmes coulant sur ses joues. Elle lui raconta tout ce qu'elle savait et lui expliqua que ces objets ne pouvaient être utilisés que par elle, car elle était la descendante de Demetrius Riddle.

L'homme écouta attentivement, puis hocha la tête.

— Je vois. Tu as donc un pouvoir spécial.

Il s'approcha de Jenna et lui proposa un marché.

— Si tu travailles avec nous, je te laisserai tranquille. Tu pourras rejoindre notre cercle et utiliser tes pouvoirs pour nous aider à atteindre nos objectifs.

Jenna réfléchit un court instant, puis elle secoua la tête.

— Je ne travaillerai jamais avec vous. Vous êtes un monstre.

L'homme haussa les épaules.

— Je vais te laisser un peu réfléchir là-dessus, dit-il en quittant la pièce.

La torture avait cessé, mais la douleur et la peur persistaient. Attachée à quelques mètres, Maya avait les yeux encore embués de larmes.

— Maya, murmura Jenna, la voix éraillée. Je suis désolée... Je n'aurais pas dû attendre si longtemps.

— Ne dis pas ça, répondit-elle, la voix tremblante. Tu as été courageuse. Il n'y avait rien que tu puisses faire. Le Scorpion est un monstre.

Un silence pesant s'installa entre elles. Les chaînes qui les retenaient cliquetaient doucement à chacun de leurs mouvements, rappelant leur impuissance.

— Je ne comprends toujours pas, reprit Maya, les yeux fixés sur le sol. Pourquoi m’a-t-il enlevée ?

Jenna prit une profonde inspiration. Elle savait qu'elle devait tout lui expliquer, même si cela risquait de la bouleverser davantage et de la faire culpabiliser.

— C'est à cause de Queenie Lestringe, commença-t-elle. Elle a pris ton apparence pour nous piéger, Laura et moi.

Maya leva les yeux, choquée.

— Queenie ? Mais pourquoi ?

Jenna lui raconta en détail comment elle avait utilisé une potion de métamorphose pour se faire passer pour Maya, comment elle les avait attirées à l’Imperium, et comment les hommes du Scorpion Noir les avaient attaquées.

— Mais pourquoi me torturer devant toi ? Quel était son but ?

— Il veut la baguette de Cerisier et l'anneau de Pégase, expliqua Jenna.

Maya hocha la tête, comprenant enfin.

— Alors, c'est pour ça...

Jenna baissa les yeux, honteuse.

— Il pensait que j’allais lui dire ce qu’il voulait savoir, de gré ou de force, murmura-t-elle.

Maya serra les dents, et senti la colère montant en elle.

— Ce monstre...

Un nouveau silence s'installa, plus lourd que le précédent. Les deux femmes étaient prisonnières, blessées, et surtout impuissantes.

— Nous devons trouver un moyen de sortir d'ici, dit finalement Jenna, la voix faible mais déterminée.

— Mais comment ? demanda Maya, les yeux remplis de désespoir. Nous sommes attachées, et nous ne pouvons pas utiliser nos pouvoirs...

— Il doit bien y avoir un moyen, insista Jenna.

Deux heures s'étaient écoulées, pendant lesquelles elles avaient tenté d’élaborer un plan d’évasion, mais aucun ne leur paraissait faisable. Le silence revint finalement dans la pièce, seulement brisé par les cliquetis des chaînes et leurs respirations irrégulières.

L'épuisement commençait à les gagner quand la porte s'ouvrit avec fracas. Le Scorpion Noir entra, son ombre s'étirant sur le sol poisseux.

— Alors, toujours pas changé d'avis ? demanda-t-il, s'arrêtant devant elles.

Jenna secoua la tête, les yeux remplis de défi. Le Scorpion Noir, agacé, grimaça.

— Toujours aussi têtue, à ce que je vois.

Jenna le fixa du regard, la colère montant en elle.

— Vous croyez vraiment que c'est en me laissant attachée et à poil que je vais avoir envie de travailler pour vous ? grogna-t-elle, les mots chargés de sarcasme.

Le Scorpion Noir éclata de rire, un rire froid et sinistre.

— Tu as du cran, petite. J'aime ça. Mais tu ferais mieux de te rappeler à qui tu parles.

Il s'approcha encore, son ombre planant sur Jenna.

— Vous pouvez me torturer autant que vous voulez, dit-elle, la voix tremblante mais déterminée. Je ne travaillerai jamais pour vous.

Le Scorpion Noir soupira, visiblement exaspéré.

— Puisque le bâton ne fonctionne pas... essayons la carotte.

Sur un geste de sa main, ses hommes les libérèrent. Jenna et Maya s'effondrèrent presque, leurs muscles ankylosés hurlant de douleur. Des serviteurs apportèrent une table chargée de victuailles dont l'odeur contrastait violemment avec la puanteur de la geôle.

— Voilà mesdames, dit-il d’une voix mielleuse. J'espère que vous apprécierez ce repas.

Elles échangèrent un regard, puis commencèrent à manger. Jenna, assise face au Scorpion Noir, ne parvenait pas à savourer la nourriture, aussi délicieuse soit-elle. Chaque mot mielleux de leur ravisseur, chaque promesse de luxe et de pouvoir lui donnaient la nausée.

— Je sais que vous êtes méfiantes, dit le Scorpion Noir d’un ton calme. Mais je vous assure que je n'ai aucune mauvaise intention. Je veux simplement vous offrir une alternative.

Il leur expliqua qu'il avait besoin de leur aide pour atteindre ses objectifs, mais qu'il était prêt à leur offrir une vie de luxe et de pouvoir en échange. Il leur promit qu'elles ne manqueraient de rien, et qu'elles seraient traitées comme des reines si elles rejoignaient son cercle. Jenna et Maya écoutaient attentivement, mais elles n’étaient pas dupes. Elles savaient que le Scorpion Noir était un manipulateur, et qu'il était prêt à tout pour obtenir ce qu'il voulait.

— Nous n'avons pas besoin de votre argent ou de votre pouvoir, dit Jenna, sa voix ferme. Nous voulons simplement être libres.

Le Scorpion Noir soupira, visiblement déçu.

— C'est dommage, dit-il. Je pensais que vous seriez plus raisonnables.

Il se leva et fit à nouveau signe à ses hommes. Jenna et Maya furent violemment rattachées à leurs entraves puis abandonnées à leur sort entre ces quatre murs. Elles savaient que ce n'était que le calme avant la tempête. Le Scorpion Noir n'allait pas abandonner si facilement. Malgré l’heure très tardive, Jenna et Maya étaient épuisées, mais tellement tendues et inquiètes, qu’elles ne parvenaient pas à dormir.

Le silence revint, plus lourd que jamais. Jenna et Maya restèrent prostrées, attendant la suite du calvaire. Mais soudain, un BOUM titanesque fit trembler les fondations mêmes de la prison. Les murs de pierre vibrèrent, de la poussière tombant du plafond.

— Qu'est-ce que c'était ? hoqueta Maya, les yeux écarquillés.

— Je ne sais pas...

D'autres explosions suivirent, plus proches, accompagnées de cris étouffés et du fracas de l'acier contre l'acier. Une attaque. L'espoir, sauvage et terrifiant, embrasa le cœur de Jenna. Se pourrait-il que l'Ordre de Pégase les ait retrouvées ?

Soudain, la porte de la cellule vola en éclats sous la pression d'un choc magique, et une silhouette familière apparut dans l'encadrement, baignée dans la fumée et la lumière des combats...
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Chapitre II
 Le réveil solitaire

Les ténèbres enveloppaient la maison abandonnée de Liège et un silence oppressant régnait entre ses murs décrépits. Laura gisait sur le sol froid, attachée, bâillonnée et inconsciente. Les ombres dansaient autour d'elle, projetées par la faible lueur de la lune qui filtrait à travers les fenêtres poussiéreuses.

Peu à peu, sa conscience lui revint. Sa tête lui faisait mal, et elle sentait une douleur lancinante dans ses poignets et ses chevilles. Elle essaya de bouger, mais était prisonnière de ses liens. Un bâillon étouffait ses cris et elle se sentit paniquée. Elle fouilla dans ses souvenirs et se souvint soudain de l'attaque. Elle avait été assommée, et Jenna... Où était Jenna ?

Laura sentit un frisson la parcourir et tourna la tête de chaque côté, cherchant désespérément le corps de son amie, mais constata rapidement qu’elle était seule. Il fallait qu’elle se libère de toute urgence pour essayer de la retrouver.

Elle commença à se débattre, essayant de desserrer les nœuds qui la retenaient. Mais les liens étaient si serrés, qu’elle ne parvenait pas à s’en défaire. Se sentant impuissante et prisonnière, elle essaya de se calmer, de réfléchir. Elle devait trouver un moyen de se libérer, et paniquer ne l’amènerait à rien. Elle se souvint alors du petit couteau caché dans sa botte. Si elle parvenait à l'atteindre…

Avec une patience infinie, elle commença à se contorsionner, essayant de faire glisser sa botte. La douleur était vive, mais elle persista. Après d'interminables contorsions, elle sentit enfin la lame glisser hors de sa chaussure. Elle la saisit entre ses doigts engourdis et s'attaqua aux liens qui lui sciaient les poignets. La corde était si épaisse qu'elle peinait à l'entamer, mais elle s'acharna, y mettant toute sa force et sa détermination.

Finalement, au prix d'un ultime effort, les fibres cédèrent brusquement. Laura laissa échapper un soupir de soulagement, et se frotta les poignets. Elle se libéra ensuite de ses liens aux chevilles, et se redressa. Elle se sentait faible, désorientée, et ses jambes tremblaient, mais elle était libre.

Puis, un léger grattement, comme des griffes sur le bois, se fit entendre dans l'obscurité. Laura se figea instantanément, le souffle court, sondant chaque recoin de la pénombre. Le bruit se rapprochait, de plus en plus distinct. Son cœur cogna violemment contre ses côtes. Était-ce Jenna ? Ou l’un de ses ravisseurs revenu pour l’achever ? Puis, aussi brusquement qu'il était apparu, le frottement cessa, laissant place à un silence de plomb.

Maîtrisant sa respiration saccadée, elle se glissa avec précaution vers la porte, l'esprit déjà tendu vers la nécessité de retrouver son amie. Mais un détail la stoppa net : sa baguette. Elle l'avait sentie glisser de ses doigts lors de l'embuscade. Partir sans elle serait suicidaire.

Son regard balaya fébrilement le sol poussiéreux jusqu'à ce qu'un éclat familier attire son attention. Là, à quelques pas, le bois précieux luisait faiblement dans la poussière. Elle s'en saisit d'un geste vif, sentant aussitôt une bouffée de chaleur et de confiance lui remonter le long du bras. Réarmée, elle gagnait enfin le seuil de la pièce quand un craquement sinistre la cloua sur place.

Des voix se rapprochaient, des voix d'hommes, fortes et autoritaires. Elle entendit des ordres, des bruits de pas lourds, des portières de voiture qui claquaient et vit des lumières bleues qui commençaient à danser sur les murs... La police Amagie !

Elle se cacha derrière un meuble, observant la scène. Les policiers encerclaient la maison, leurs lampes torches balayant le jardin.

— On a un signalement de tapage nocturne et de possible intrusion, dit une voix. On va fouiller la zone.

Laura se sentait à nouveau prise au piège. Elle devait sortir de là avant qu'ils ne la trouvent. Mais où aller ? Puis elle entendit une autre voix, plus forte et plus autoritaire.

— Dépêchez-vous, on n'a pas toute la nuit. Et faites attention, on ne sait jamais ce qu'on peut trouver dans ce genre d'endroit.

Laura reconnut cette voix. C'était celle de l'inspecteur Leclerc, un homme connu pour ses méthodes brutales et ses préjugés raciaux. Elle se souvint des rumeurs qui circulaient à son sujet. On disait qu'il avait une dent contre les personnes racisées et qu'il n'hésitait pas à abuser de son pouvoir pour les persécuter.

Elle sentit un frisson la parcourir. Si Leclerc la trouvait, elle était mal. Elle se cacha derrière un meuble renversé, retenant son souffle. Elle entendait les policiers fouiller la pièce, leurs lampes torches balayant les murs. Elle se déplaça silencieusement, devenant comme une ombre se cachant derrière les meubles. Elle entendait les policiers se rapprocher et sentait la panique grandir en elle. Elle devait trouver un moyen de sortir de cette maison avant qu'ils ne la trouvent. Elle sortit sa baguette et, d'un mouvement rapide, lança un sort silencieux. Un vase en porcelaine, posé sur une étagère à l'opposé de la fenêtre, tomba et se brisa en mille morceaux. Les policiers, surpris par le bruit, se précipitèrent vers l’endroit où le vase s'était brisé.

Profitant de la diversion, Laura se précipita vers la fenêtre, l'ouvrit et se glissa à l'extérieur. Elle se retrouva dans le jardin abandonné, entourée de hautes herbes et d'arbres sombres. Derrière elle, elle entendit une voix qui criait :

— Hé, vous là ! Arrêtez-vous !

Elle accéléra, courant aussi vite qu'elle le pouvait. Elle entendit des coups de feu, et sentit des balles siffler à ses oreilles. Parvenue à la sortie du jardin, elle se jeta dans la rue sombre et courut sans se retourner. Elle entendait les sirènes de police au loin, et elle savait qu'elle devait se cacher. Elle se glissa dans une ruelle et s'arrêta, essoufflée. Elle était libre, mais elle était seule et traquée. Elle devait trouver un moyen de retrouver Jenna, et de mettre fin aux agissements du Scorpion Noir.

Une fois hors d'atteinte, elle se téléporta en un éclair et réapparut à quelques mètres du QG de l'Ordre de Pégase. Soulagée d'être en sécurité, Laura se dirigea vers le bureau d'Idriss Black, le patron de l'Ordre, pour lui expliquer la situation et trouver un moyen de retrouver Jenna. Elle frappa à la porte et entra. Idriss, assis derrière son bureau, fronça les sourcils.

— Laura ! s'exclama-t-il. Que se passe-t-il ?

Elle déversa tout ce qu'elle avait sur le cœur : la fausse Maya, l'embuscade, l'enlèvement de Jenna et l'intervention de la police. Il l'écouta avec une attention glaciale, puis se redressa, le visage sombre.

— Chaque minute compte. Nous devons la localiser sans attendre.

Ils gagnèrent une salle adjacente remplie d'instruments ésotériques. Ils tentèrent de la repérer à l'aide de sorts de localisation complexes, mais leurs efforts restèrent vains : la carte magique demeurait désespérément muette.

— Il va falloir explorer une autre piste, dit Idriss en fronçant les sourcils, les yeux fixés sur les instruments inertes.

Laura sentit l'angoisse monter. Comment était-il possible que la magie échoue à la trouver ?

— Tu crois qu’il existe des endroits sur terre où nos pouvoirs sont inopérants ? demanda-t-elle, perplexe.

L'épuisement pesait sur les épaules d'Idriss. Il touchait presque au sommeil lorsque Laura avait fait irruption dans son bureau. Il marqua une pause, rassemblant ses idées éparses, avant de prendre la parole.

— Je n’en sais trop rien. Mais il existe des systèmes pour empêcher la magie d’entrer dans un endroit, ou de simplement bloquer les sorts de localisation. Je ne pense pas que le Scorpion puisse aller se cacher dans un endroit où lui-même serait vulnérable.

— Alors par où commence-t-on ?

Idriss resta silencieux, son regard fixé sur l’horloge qui trônait dans son bureau. Deux heures du matin, l’aube était encore loin.

— Se précipiter sans la moindre piste serait une erreur, dit-il finalement, malgré la gravité de la situation. Nous sommes tous deux épuisés, et une mission de sauvetage requiert clarté d’esprit et énergie. Agir dans la précipitation pourrait mettre Jenna encore plus en danger.

— Mais pendant ce temps-là, elle est peut-être en train de souffrir ! s’insurgea Laura.

Idriss avait le visage fermé, impénétrable. Il partageait son angoisse, mais son expérience lui dictait la prudence. Une intervention non préparée était du suicide. Ils devaient obtenir des informations, comme identifier le lieu où Jenna était retenue.

— Je sais, Laura, crois-moi, dit-il d’une voix douce mais ferme. Mais nous devons nous reposer avant, rassembler nos forces. Le reste de l’équipe est sûrement profondément endormi. Nous les informerons dès les premières lueurs du jour et commencerons les préparatifs. Toi aussi, tu as besoin de repos. Ton corps et ton esprit ont subi un choc violent. Essaie de dormir un peu, de digérer tout ce qui t’est arrivé ces dernières heures.

Laura acquiesça à contrecœur et quitta le QG. Le poids de son impuissance sur les épaules, elle rentra chez elle. Mais avant d’aller se coucher, elle jeta un regard douloureux au lit vide de la chambre de Jenna, une ombre froide dans la faible lumière de la lune.

Au petit matin, les premiers rayons du soleil se frayèrent un chemin entre les rideaux mal tirés de la chambre de Laura. Ils caressaient doucement sa peau, la tirant d’un sommeil agité, peuplé de cauchemars. Le jour se levait, et avec lui, l’impérieuse nécessité d’agir. Elle se redressa, le corps endolori mais l’esprit déjà tourné vers un seul objectif : retrouver Jenna.

Elle se prépara rapidement et retourna au QG de l’Ordre de Pégase. L'atmosphère y était lourde et chargée de tension, mais aussi d'une détermination silencieuse. Dans la salle de réunion, Idriss l’attendait, entouré de Rainer, Edward, Sirius et Damon. Leurs visages, marqués par le manque de sommeil, exprimaient une concentration intense.

— Mes amis, je vous prie de m'excuser pour ce réveil brutal, mais nous sommes confrontés à une urgence. Une mission de sauvetage, plus précisément.

Les quatre nouveaux membres échangèrent des regards sombres, se demandant quelle catastrophe pouvait justifier une telle précipitation.

— Nous vous écoutons, chef, déclara Sirius Nova, d’une voix grave.

Idriss acquiesça et poursuivit :

— Jenna a disparu. Elle a été enlevée par le Scorpion Noir.

Un frisson d'angoisse parcourut le petit groupe et leurs regards se croisèrent, incrédules. Des mois de surveillance, de protection, réduits à néant à quelques jours de la rentrée. Une fois à l'école, Jenna aurait été plus facile à protéger.

— Où ce monstre l'a-t-il emmenée ? gronda Damon, les poings serrés.

Idriss grimaça.

— C'est là tout le problème. Nous n'arrivons pas à la localiser.

Damon haussa les sourcils, surpris.

— Comment est-ce possible, vous n'avez pas essayé un sort de localisation ?

— Bien sûr que si, c'est la première chose que nous avons faite, répondit Laura, la voix lasse. Mais aucun résultat. C'est comme si elle s'était volatilisée.

— À moins qu'elle ne soit dans un lieu protégé par un sort d’anti-localisation, ajouta Idriss, son regard sombre.

Edward s'avança d'un pas, les yeux rivés sur Idriss.

— Alors, comment procède-t-on ?

Laura prit la parole.

— J'y ai réfléchi toute la nuit. Le mieux serait de former des groupes. Nous sommes six, donc trois groupes de deux, chacun explorant une zone potentielle.

— C'est une bonne idée, mais comment choisissons-nous ces zones ? demanda Sirius.

Laura se tourna vers lui.

— C'est précisément là que j'attends vos propositions, annonça Laura, une pointe d'embarras dans la voix, avant de se tourner vers Idriss. Tu n'as pas une idée ?

Black, le regard sombre, passait en revue les possibles refuges du Scorpion Noir. Il en connaissait quelques-uns, mais aucun ne semblait correspondre.

— Je sais qu'il possède une forteresse en Transylvanie et une autre en Thaïlande, mais je doute qu'il ait emmené Jenna aussi loin.

— Et si nous demandions l'aide de Veil ? suggéra Edward.

Idriss grimaça.

— À quelques jours de la rentrée scolaire, le directeur a probablement d'autres priorités.

Laura partageait son avis, mais elle savait que l'aide d’Aleister aurait été précieuse.

— D'accord, alors concentrons-nous sur ces deux endroits. Sirius, Damon, vous prenez la Transylvanie. Edward, Rainer, la Thaïlande. Idriss et moi, nous explorerons d'autres pistes. N’oubliez pas qu’il s'agit d'une mission de reconnaissance, n'intervenez pas seuls. Nous nous retrouvons ici à 18h sauf si l'un des groupes retrouve Jenna avant.

— C'est parti ! lança Damon, impatient.

Les deux premiers groupes se dispersèrent rapidement, se dirigeant vers leurs destinations respectives. Pendant ce temps, Laura et Idriss se retrouvèrent seuls dans la salle de réunion.

— Alors, où allons-nous chercher ? demanda Laura, les yeux rivés sur la carte dépliée sur la table.

Idriss, le regard sombre, traça du doigt un cercle autour d'une zone isolée sur la carte.

— Il y a un ancien complexe industriel abandonné non de là ou Jenna à été enlevée, à l'écart de toute habitation. Le Scorpion Noir pourrait y trouver un endroit idéal pour cacher Jenna, loin des regards indiscrets.

Laura fronça les sourcils.

— Un complexe industriel ? Pourquoi là-bas ?

— C'est un lieu où la magie est faible, voire inexistante, à cause des anciennes machines et des matériaux utilisés. De plus, il est vaste et c’est un vrai labyrinthe, ce qui le rend difficile à explorer.

Laura acquiesça, comprenant la logique d'Idriss.

— D'accord, allons-y. Mais soyons prudents, le Scorpion Noir doit certainement s'attendre à ce qu'on vienne.

Ils se préparèrent rapidement, vérifiant leurs équipements et se munissant d’armes automatiques qu’Idriss gardait en réserve dans son bureau pour ce type de mission non magique. Une fois prêts, ils quittèrent le QG.

Le complexe industriel se dressait devant eux, un squelette d'acier et de briques dévoré par la rouille. Les cheminées, telles des doigts noirs pointés vers le ciel gris de Liège, dominaient des hangars délabrés où l'odeur de vieux cambouis se mêlait à la poussière de charbon.

— Soyons discrets, murmura Idriss, le pouce sur la sûreté de son arme. On ne sait pas quelle vermine niche là-dedans.

Ils se glissèrent à l'intérieur, se mouvant comme des ombres dans le labyrinthe des salles désertes. Le silence n'était rompu que par le gémissement des structures métalliques travaillées par le vent. Soudain, un fracas d'acier retentit. Ils se figèrent, le dos plaqué contre une paroi glacée.

— Qu’est-ce que c’était ? souffla Laura.

— Trop lourd pour un rat, répondit Idriss, les yeux plissés vers l'obscurité. Restons aux aguets.

Ils reprirent leur progression à pas feutrés, guidés par des éclats de voix étouffées. À l'entrée d'un ancien atelier de laminage, Idriss fit signe de s'arrêter. Par l'entrebâillement d'une porte massive, une lumière vacillante dansait sur les murs.

À l'intérieur, une scène surréaliste se déroulait sous leurs yeux : un groupe d'individus au regard fuyant s'affairait autour de lourdes caisses métalliques. Leurs visages étaient déformés par la lueur blafarde et vacillante de vieux tubes néons suspendus au plafond, qui émettaient un grésillement électrique constant.

— Des trafiquants de bas étage, murmura Idriss, le regard sombre. Ils n'ont pas le profil du Scorpion, mais ce qu'ils manipulent n'a rien de légal.

— On intervient ou on contourne ? demanda Laura, sa main crispée sur sa baguette.

Idriss hésita. S'ils se faisaient repérer maintenant, la mission pour retrouver Jenna échouerait. Mais ces caisses l'intriguaient.

— On observe. Si ça a un lien avec le Scorpion, on ne peut pas les laisser filer.

— Tu crois que la magie fonctionne ici ? Juste pour être sûre, demanda Laura.

Il croisa son regard puis sortit sa baguette et fit apparaître une fleur.

— Oui, elle fonctionne !

— Parfait, répondit-elle, avec un grand sourire, soulagé de pouvoir, au minimum, compter sur sa magie.

Ils décidèrent d'observer les trafiquants à distance, afin de recueillir des informations sur leurs activités et leurs intentions. Ils se cachèrent dans l'ombre, écoutant attentivement leurs conversations et observant leurs mouvements.

Pendant de longues minutes, les hommes éreintaient à empiler les conteneurs avec une fébrilité suspecte, jetant des regards fréquents vers l'entrée. Soudain, un claquement de bottes sur le béton fit taire les conversations et la porte principale coulissa dans un fracas de ferraille.

Un homme en uniforme de police entra, l'air hautain, sa casquette vissée sur le crâne. L'insigne de l'inspecteur brillait sous la lueur des néons au plafond.

— Alors, messieurs, railla-t-il, sa voix résonnant sous la voûte d'acier. On travaille tard ? J'espère que la marchandise est aussi intacte que le veut le protocole.

Les trafiquants se figèrent, un sourire obséquieux aux lèvres.

— Inspecteur Leclerc, quelle agréable surprise. Nous ne vous attendions pas si tôt.

L’inspecteur ignora leurs politesses, se dirigeant directement vers une des caisses métalliques.

— J'ai besoin de ma part. Les choses se sont accélérées, lâcha Leclerc d'un ton cassant, et s'approchant d'un conteneur.

Alors qu'il déverrouillait la caisse, son regard bifurqua vers l'obscurité. Laura avait eu le malheur de relever la tête un instant de trop, et le reflet froid d'un néon accrocha ses yeux et il se figea.

— Qui est là ? rugit-il.

Laura reconnut immédiatement ce visage anguleux : c'était l'officier qui avait tenté de l'intercepter la veille. Leclerc s'avança, son arme de service braquée vers leur cachette, l'insigne de sa casquette étincelant sous la lumière crue.

— Sortez de là. Tout de suite !

Dos au mur, Laura et Idriss quittèrent l'ombre pour affronter la clarté stérile du hangar. Aussitôt, les trafiquants les encerclèrent, leurs armes automatiques levées.

— Nous sommes là pour... enquêter, improvisa Laura, forçant sa voix à ne pas trembler.

Leclerc laissa échapper un rire méprisant, sa silhouette découpée par les éclats intermittents d'un néon en fin de vie.

— Enquêter ? C’est cela, oui. Et sur quoi, exactement ?

— Une fille a disparu hier, rétorqua-t-elle. Et nous la cherchons.

Leclerc plissa les yeux.

— Elle n'est pas ici, trancha-t-il avec un sourire mauvais.

— Évidemment, reconnu Laura. Mais vous, vous étiez sur les lieux de l'enlèvement hier soir. Ce qui fait de vous mon suspect numéro un.

Le visage de Leclerc s'empourpra sous la lumière bleutée.

— Vous osez suspecter un officier de police ? Partez d’ici avant que mes amis ne vous transforment en gruyère. Et si vous me causez encore des problèmes... Il laissa la menace en suspens, son regard se posant sur Laura. Vous regretterez de m'avoir croisé.

Il se tourna vers les trafiquants, reprenant son ton habituel.

— Alors, où en étions-nous ?

Idriss attrapa Laura par le bras.

— Laura, laisse tomber. On n'a pas le temps pour ça, lui dit-il en tentant de l'éloigner mais Laura se dégagea de son emprise.

— Je suis certaine que vous savez où elle est ! hurla-t-elle. Vous n'étiez pas là par hasard !

Le sourire de Leclerc s'effaça et les trafiquants, pris de court par l'audace de Laura, pointèrent à nouveau leurs armes sur elle, leurs visages crispés par la tension. L’inspecteur, bien que visiblement agacé par l'obstination de la jeune femme, leur fit un signe de la main pour qu'ils patientent. Il était intrigué, et peut-être même légèrement amusé, par son culot.

— Vous avez une sacrée répartie, mademoiselle, dit-il, un sourire narquois sur les lèvres. Mais je crains que vous ne perdiez votre temps.

— Vous étiez là, dans cette maison abandonnée, après la disparition de Jenna, rétorqua Laura, sa voix tremblante de colère. Vous avez vu quelque chose. Vous savez quelque chose !

Leclerc haussa les épaules, feignant l'indifférence.

— Je suis un officier de police, mademoiselle. Je suis partout où il y a des problèmes.

— Oui, je vois, et vous les cherchez aussi, on dirait ! lança-t-elle, en jetant un coup d’œil aux trafiquants par-dessus l’épaule de l’inspecteur.

Il ignora la pique de Laura, et contre-attaqua.

— Et vous, qu'est-ce que vous faisiez dans cet endroit sordide ?

— Je … la cherchais, répondit Laura, sans se laisser intimider.

Un silence tendu s'installa dans la pièce. Les trafiquants, nerveux, échangeaient des regards inquiets. Idriss, silencieux jusqu'alors, profita de la diversion pour lancer discrètement un sort de désillusion sur les armes des trafiquants. Leclerc, quant à lui, semblait peser le pour et le contre, se demandant jusqu'où il pouvait pousser cette confrontation.

— Vous êtes têtue, dit-il finalement, un sourire mauvais illuminant son visage. J'aime ça. Mais vous allez finir par vous brûler les ailes.

Il se tourna vers ses complices, leur adressant un regard entendu.

— Occupez-vous d'eux. Et faites vite. Nous avons des affaires à régler.

Il fit un signe à ses complices. Les trafiquants voulurent braquer leurs armes... mais leurs mains ne rencontrèrent que le vide. Un murmure de confusion parcourut le groupe.

— Mais... où sont-elles passées ? s'exclama l'un d'eux, paniqué.

— Vous nous prenez pour des idiots ? grogna un autre, scrutant la pièce à la recherche de ses armes.

Leclerc, réalisant que la situation lui échappait, lança un regard noir à ses hommes.

— Retrouvez-les ! Et vite ! Qu’est-ce que vous attendez !

Mais à peine commençaient-ils à chercher que Laura et Idriss sortirent leurs armes, les intimant de se mettre à genoux sur le sol, les mains sur la tête, le temps qu'ils appellent la vraie police.

Les trafiquants, surpris par la rapidité de l'action, hésitèrent un instant. Mais la détermination dans les yeux de Laura et Idriss, ainsi que la menace de leurs armes, les convainquirent de se soumettre. Ils s'agenouillèrent, les mains crispées sur leur tête, leurs visages exprimant un mélange de peur et de confusion. Leclerc, furieux, tenta de protester.

— Vous n'avez pas le droit de faire ça ! Je suis un officier de police !

— Vous avez oublié « corrompu », rétorqua Idriss, son arme pointée sur lui. Et nous avons l'intention de le prouver.

Laura sortit son téléphone et composa le numéro des forces de l’ordre. Pendant qu'elle parlait, Idriss gardait un œil sur les trafiquants, s'assurant qu'ils ne tentaient rien de stupide. L'atmosphère était tendue, chargée d'électricité. Chacun savait que la situation pouvait dégénérer à tout moment. Leclerc, conscient de la gravité de la situation, leur lança un regard noir.

— Vous allez le regretter, murmura-t-il, sa voix chargée de haine. Vous n'auriez jamais dû vous mêler de mes affaires.

Mais Laura et Idriss l'ignorèrent, concentrés sur leur objectif : arrêter ces criminels et obtenir des réponses sur la disparition de Jenna.

Elle fit apparaître un tas de cordes et les ligota un par un. Elle se dirigea ensuite vers Leclerc. Mais alors qu'elle s'approchait de lui, il recula d'un pas, le visage déformé par une grimace de dégoût pur.

— Ne me touche pas avec tes sales mains, cracha-t-il, les yeux injectés de sang. On aura tout vu... une petite sauvageonne de ton espèce qui joue aux justiciers contre un inspecteur de la PJ. Tu devrais retourner dans ton ghetto, là où est ta place, au lieu de poser tes pattes sur un honnête serviteur de l'État.

Le regard de Laura se durcit, mais elle ne cilla pas. Elle fit claquer la corde autour de ses poignets avec une force délibérée, le serrant à en faire blanchir sa peau.

— Vous allez payer pour vos crimes, inspecteur, dit-elle, sa voix glaciale. Et vous allez nous dire où est Jenna.

Malheureusement pour eux, ils entendirent les sirènes se rapprocher et échangèrent un regard entendu. Ils n'avaient plus de temps à perdre.

— On y va, dit Idriss, attrapant Laura par le bras. On laisse ça à la police.

Ils s'éclipsèrent par une porte dérobée, disparaissant dans les dédales du complexe industriel alors que les gyrophares commençaient à balayer les murs. Une fois à l'extérieur, ils se téléportèrent au QG de l'Ordre de Pégase. La bonne nouvelle, c’était qu’ils avaient arrêté un ripou et sa bande. La mauvaise, ils n’avaient toujours pas retrouver Jenna.

— J’espère que les autres ont eu plus de chance que nous, ça commence à sérieusement m’inquiéter ! s’exclama Laura, la voix chargée d’angoisse.

Quelques minutes plus tard, Damon et Sirius arrivèrent dans le bureau d’Idriss, leurs visages sombres et fatigués. Eux non plus n’avaient rien trouvé. Puis ce fut au tour de Rainer et Edward de revenir faire leur rapport à Black.

— Nous avons exploré chaque recoin de la zone indiquée, mais aucune trace de Jenna, ni même du Scorpion Noir, annonça Edward, sa voix empreinte de frustration. C’est comme s’ils s’étaient volatilisés.

— Oui, idem de notre côté, confirma Damon.

Laura se laissa tomber lourdement dans le fauteuil situé dans le coin de la pièce, le regard perdu dans le vide. Un silence pesant s’installa, brisé seulement par ses soupirs de lassitude et de désespoir. Quelques larmes roulaient silencieusement sur ses joues, trahissant son inquiétude grandissante.

— Nous avons tout essayé, murmura-t-elle, la voix étranglée par l’émotion, fouillé partout, interrogé tout le monde… Où est-elle ?

Idriss s’approcha d’elle, posant une main sur son épaule.

— Nous n’allons pas abandonner, Laura. Nous allons la retrouver.

— Oui, tu sais, le monde est vaste, on a pas encore vraiment chercher partout, ajouta Damon qui tentait de la réconforter un peu.
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Chapitre III
 Mission de Sauvetage

L’horloge murale semblait narguer le groupe. Chaque seconde perdue sans piste concrète pesait sur leurs épaules comme une chape de plomb.

— Il doit y avoir un élément qui nous échappe, soupira Sirius, les yeux brûlants à force de fixer la carte dépliée sur le bureau. Un indice, une ombre, n’importe quoi…

Soudain, Laura se figea. Une image venait de percuter son esprit, un flash qui balaya instantanément sa fatigue.

— Idriss ! s'exclama-t-elle en se redressant d'un bond. Le collier de Jenna ! Il est équipé d'une balise GPS !

Idriss releva la tête, un éclair d'espoir illuminant son regard.

— Pourquoi ne pas l'avoir dit plus tôt ? C'est une chance inespérée !

— J'avais la tête ailleurs avec tout ce chaos, désolée, bafouilla-t-elle, reprenant enfin son souffle.

— Une balise GPS, c'est fantastique, mais... l'interrompit Sirius, coupant court à l'euphorie. Nous sommes dans un QG de sorcellerie, pas dans un service de renseignements ! Nous n'avons aucun terminal capable de capter ou de décoder un signal satellite ici.

Le silence retomba. La technologie était à portée de main, mais la magie de l'Ordre semblait la rendre inutile.

— Il existe un endroit, coupa Idriss, sa voix grave brisant la déception ambiante.

Il se dirigea vers un vieux tableau d'affichage encombré de parchemins jaunis et de notes manuscrites. D'un geste fluide de sa baguette, il fit pivoter le panneau massif. Dans un grincement de mécanisme caché, le bois laissa place à une console de verre sombre. D'une simple pression, Idriss l'activa et un hologramme scintillant jaillit de la surface, projetant une carte numérique du monde non-magique dans la pièce.

— La tour de la Veille, murmura Idriss. C’est un centre de surveillance établi au cœur de la capitale Amagie. C'est là que nous coordonnons nos opérations lorsque la magie ne suffit pas.

Laura s'approcha, le cœur battant.

— À Paris ? Ce n’est pas super discret comme endroit !

— Sauf si on se téléporte directement au sommet, répondit Idriss, un soupçon de sourire aux lèvres.

Il regarda Laura, son expression redevenant sérieuse.

— La tour est cachée à la vue de tous, c’est un monument anodin pour les Amagis. Nous pouvons y accéder en un instant.

Laura hocha la tête, son esprit déjà en pleine course. L'idée de se téléporter au sommet d'un gratte-ciel à Paris était à la fois terrifiante et exaltante.

— Alors qu'est-ce qu'on attend ? dit-elle, déterminée. Allons-y.

Sans un mot de plus, ils sortirent de l’école et Idriss tendit la main vers Laura. Elle l'attrapa, et il ferma les yeux. La sensation fut subite, comme un pas dans le vide. Le monde se déforma en un tourbillon flou de couleurs, puis le sol se matérialisa à nouveau sous leurs pieds. L'air était froid et humide, et le bruit de la ville qui grouillait en dessous remplaça le silence magique de l'école.

Ils étaient sur le toit d'une tour moderne, des antennes et des paraboles pointant vers le ciel. Le vent soufflait en rafales, cinglant leurs visages, et en contrebas, les lumières de Paris scintillaient à l'infini. Idriss sortit son téléphone portable, tapota l'écran avec l'assurance de quelqu'un qui maîtrisait parfaitement la technologie amagie, et se connecta au puissant réseau de la tour.

Sur l'écran, une carte du monde s'afficha. Idriss saisit l'identifiant de la balise, et une petite lumière verte apparut, clignotant au milieu de l'Europe. Après quelques minutes de recherche, il trouva enfin ce qu'il cherchait. La petite lumière, d'abord perdue dans l'immensité du continent, se déplaça pour se positionner sur une zone éloignée des villes.

— La voilà ! s'écria Idriss, soulagé. Elle est retenue dans une ancienne forteresse, le Château de Belogradchik, cachée dans les montagnes au nord-ouest de la Bulgarie, bien loin de nos zones de recherche.

Laura se tint à ses côtés, ses yeux fixés sur le point rouge clignotant. Son cœur, qui s'était alourdi, s'allégea d'un poids immense. L’espoir refaisait surface. Idriss rangea son téléphone et se tourna vers elle, son visage éclairé par les reflets de la ville.

— Retournons au QG, dit-il. Il faut en informer les autres et préparer la mission de sauvetage.

Une heure plus tard, le ciel était encore d'un noir profond, mais les premières lueurs de l'aube peignaient déjà l'horizon de teintes orangées. L'équipe de sauvetage, composée de Laura, Idriss, Rainer, Edward, Sirius et Damon Phelps, ainsi que de Luna Amarilla et Théodore Pendragon, venus en renfort, était prête.

La forteresse se matérialisa devant eux : une masse de pierre sombre et impénétrable, ses murailles s'élevant vers le ciel comme les crocs d'un prédateur endormi. Des gargouilles menaçantes veillaient depuis les remparts, leurs yeux de pierre scrutant l'obscurité.

Idriss brisa le silence matinal pour leur donner les dernières consignes.

— Nous allons attaquer de front. Notre but n'est pas de vaincre le Scorpion Noir, mais de créer une diversion suffisante pour qu'il concentre toutes ses forces sur nous. Cela doit être rapide et spectaculaire.

Puis, il se tourna vers Laura.

— Pendant que nous créons la diversion, tu te faufileras à l'intérieur. Tu trouveras Jenna et tu la ramèneras ici. Le temps est notre plus grand ennemi. Sois prudente.

Laura hocha la tête, déterminée. Puis, le groupe d'assaut, mené par Idriss, se mit en position. Rainer Robinson, Edward Newt et Théodore Pendragon se tenaient à ses côtés, leurs baguettes prêtes à lancer des sorts. En retrait, Luna Amarilla, qui portait l'anneau de Pégase, pouvait compter sur Damon Phelps et Sirius Nova pour la soutenir et lancer des sorts à distance.

— Maintenant ! ordonna Idriss.

Les sorts jaillirent de leurs baguettes dans un ballet de lumières et de sons. Un torrent de flammes pourpres s'écrasa contre la porte de la forteresse, tandis que des éclairs bleus frappaient les remparts. Les sorts, chargés de magie pure, explosèrent au contact de la pierre, la fissurant et faisant pleuvoir des débris. Une sirène perçante résonna à l'intérieur, alertant les gardes du Scorpion Noir.

Les défenseurs répondirent instantanément, lançant leurs propres sorts depuis les remparts. Des boules de feu, des rayons d'énergie et des projectiles magiques s'abattirent sur l'équipe. Le bruit des explosions et le fracas des sorts résonnèrent dans les montagnes, brisant le silence de l'aube et annonçant le début d'une guerre.

Tandis que la bataille faisait rage à l'extérieur, Laura s'infiltra dans la forteresse. Silencieuse comme une ombre, elle se faufila entre les murs et les tours, guidée par le faible écho des combats et le signal de son appareil de localisation. Les couloirs sombres défilaient, ponctués de rares rencontres avec des gardes qu'elle neutralisait avec une efficacité redoutable.

Bientôt, elle se retrouva devant une porte métallique, renforcée par des runes, derrière laquelle le signal de Jenna était plus fort que jamais. Deux gardes, lourdement armés de baguettes magiques et d’épées courtes, montaient la garde. L'un d'eux tenait un trousseau de clés.

Laura savait qu'elle devait les éliminer et une idée germa dans son esprit : attirer l'un des gardes loin de son poste pour le neutraliser. Une petite pierre lancée dans le couloir opposé attira l'attention du premier garde. Il s'éloigna, et Laura l'abattit d'un coup sec derrière la tête. Le second garde, inquiet de l'absence prolongée de son collègue, s'avança à son tour et finit par découvrir son corps inerte sur le sol. Levant les yeux, il croisa le regard de Laura, et le métal de leurs épées s'entrechoqua dans un fracas soudain.

Après l'avoir vaincu, elle récupéra les clés et déverrouilla la porte dans un grincement sinistre. Jenna était là, suspendue, blessée, mais ses yeux s'agrandirent d'espoir en voyant son amie.

— Jenna ! souffla Laura en se précipitant vers elle.

— Laura ! Attention, ne…

Sans réfléchir, Laura pointa sa baguette vers les chaînes pour lancer un sort de rupture. Mais au moment où l'incantation franchit ses lèvres, les runes sur les murs s'illuminèrent d'un rouge sang violent. Un choc en retour projeta Laura en arrière.

— Ne fais pas ça ! cria Jenna, la voix enrouée. La magie est inutile ici… les runes dévorent tout. Elles te videront de tes forces si tu insistes.

Laura se redressa, essuyant un filet de sang sur sa lèvre. Elle jeta un regard noir aux gravures murales avant de rengainer sa baguette.

— Très bien. Puisque la magie est hors-jeu, on va faire ça à l'ancienne.

Elle dégaina son épée. La lame d'acier, insensible aux enchantements de la pièce, trancha les maillons rouillés dans un cri métallique. Jenna s'effondra dans les bras de son amie. En l'aidant à se redresser, Laura aperçut une autre forme dans la pénombre.

— Maya ? murmura-t-elle, sous le choc.

— Laura… parvint à articuler la jeune fille aux cheveux bleus, brisée par la torture.

Elle était sous le choc, mais elle n'avait pas le temps de s'attarder.

— Nous devons partir, toutes les trois. Vite !

Elle aida Maya à se lever, et elles se précipitèrent vers la sortie. Mais alors qu'elles s'approchaient de la porte, un garde leur barra le passage.

— Arrêtez-vous ! Vous n'irez nulle part, dit-il, la voix menaçante.

Laura serra les dents, sachant pertinemment qu'elle allait devoir l'affronter si elles voulaient s'échapper.

— Jenna, Maya, mettez-vous à l'abri ! dit-elle. Je m'occupe de lui.

Elles se cachèrent derrière un pilier et Laura se jeta sur le garde, l'épée à la main. Le garde contra son attaque, et un violent combat s'engagea. Elle était rapide et agile, mais lui était fort et expérimenté. Il parvint à la désarmer, et la frappa violemment au visage. Laura tomba à genoux, la vue brouillée par la douleur. Le garde leva son arme, prêt à l’achever. C'est alors que Jenna, puisant dans ses dernières forces, se jeta sur le dos de l'homme, le griffant et le déstabilisant juste assez pour que Laura récupère son épée et la plante dans le défaut de l'armure du garde, qui s'effondra lourdement.

— On bouge, haleta Laura en se relevant. Avant que tout le château ne nous tombe dessus !

Les trois filles se précipitèrent hors de la pièce, courant à travers les couloirs sombres. Elles arrivèrent finalement à la sortie de la forteresse, et s'arrêtèrent nettes, terrifiées.

Un immense dragon noir, aux écailles brillantes et aux yeux rouges, affrontait Luna et Rainer. Le dragon crachait des flammes noires, qui illuminaient le ciel matinal. Luna, grâce à l'Anneau de Pégase, volait avec une agilité incroyable, lançant des sorts puissants contre le dragon. Mais malgré sa force de frappe, elle était en difficulté. Le dragon était redoutable, rapide, et parvenait à esquiver la plupart de ses sorts.

Mais soudain, il lança une attaque dévastatrice, frappant Rainer de plein fouet qui s'effondra au sol, gémissant de douleur et incapable de se lever. Luna cria de rage et lança un sort encore plus puissant contre le dragon, qui le frappa de plein fouet et le fit vaciller. Mais la bête était coriace, et se reprit rapidement en lançant une attaque encore plus violante contre Luna, la frappant à nouveau. L'Anneau de Pégase absorba une partie de l'impact, mais Luna fut tout de même projetée en arrière, et tomba au sol, légèrement blessée. Laura, Jenna et Maya étaient pétrifiées.

Au même moment, Idriss, Théodore et Sirius affrontaient le Scorpion Noir, Fenrir Mortem et Queenie Lestringe. Le combat était féroce, les sorts et les incantations magiques s'entrechoquaient dans une explosion de lumière jusqu’à ce qu’Idriss Black aperçoive les filles sortant de la forteresse. La mission de sauvetage touchait à sa fin, et il donna l'ordre de battre en retraite. Le Cercle du Scorpion Noir, surpris par la retraite soudaine de leurs ennemis, les laissèrent partir. Damon se précipita vers Rainer, tandis qu’Idriss, Théo et Sirius se dirigèrent vers Laura, Jenna et Maya, les rejoignant juste à temps pour voir le dragon lancer une nouvelle attaque, mais Luna l'en empêcha.

— Nous devons partir d'ici ! cria Idriss. Téléportation !

Il lança un sort, et une lumière vive enveloppa le groupe. En un instant, ils disparurent, laissant derrière eux le dragon noir, furieux, et réapparurent au QG de l'Ordre de Pégase.

Rainer, gravement blessé, fut rapidement transporté à l'infirmerie, où les guérisseurs commencèrent à le soigner. Luna, malgré ses propres blessures, resta à ses côtés, inquiète. Laura, Jenna et Maya, encore sous le choc de ce qu'elles avaient vécu, observaient la scène, soulagées d'être en sécurité, mais inquiètes pour Rainer.

Le silence pesait dans la salle, lourd de la tension du combat et de l'incertitude quant à l'état de leur compagnon. Les visages étaient marqués par la fatigue et l'inquiétude. Idriss, après avoir vérifié que tout le monde était en sécurité, se tourna vers les filles.

— Vous êtes saines et sauves, dit-il, sa voix grave brisée par l'émotion. C'est l'essentiel.

Ils se dirigèrent vers l'infirmerie, où les mages blanc continuaient à soigner Rainer. Laura priait pour qu'il s'en sorte.

Après plusieurs heures d'une attente insoutenable, les mages sortirent enfin. Idriss, qui n'avait pas quitté les lieux, se précipita vers eux, les traits tirés par l'angoisse.

— Comment va-t-il ?

— Son pronostic vital n'est plus engagé, répondit l'un des guérisseurs en essuyant la sueur sur son front. Mais la lame était empoisonnée. Il va avoir besoin d'un repos total pour que son système magique se régénère.

Idriss laissa échapper un long soupir de soulagement.

— Merci. Vous avez fait un travail remarquable.

Il se tourna ensuite vers Laura, Jenna et Maya. Malgré la poussière et le sang séché, elles tenaient debout, portées par l'adrénaline.

— Venez dans mon bureau. Nous devons mettre tout cela au clair.
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